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fine t'aij'eýsii pas déàit une, fois, et. m'est-.ce Jpas-denain,; jersÉaurai; qui'fait sentinele sous votr
feït.easezque failes l ees venue Isea <log"r.e

-'Monsieur d r editMariee refer- cette fe arde
mant la porte du balcon,'je me sens faibleiou-c
te' peureuse pour me donnr du courasge, par-_ n

z encord dn:père; vous ne m'en avezus si i t mo
pasasprlé ' ;'vous, ne' xm'avez 'pas dit pourttprouiver le 'contrai

'enfin qiand je-l' reverrai, s'il a,:lui, l'espé- té du mriage 'depàrI'articlé' 180,"coiýe ayant
éderéveni bientôt.san co n

La femme de chambre entrait en ce moment. que :nouskavonsîmis
tnantn rétat Mais, obl

A"là'déinande de'Mlle:FabianGeorges inter- ux quémoi vtt'r6'code,'mon' homme d?égpil.t
dit, stupéfait, comprit qu'il fallait qu'elle'apprît e ù n v ol Cr, q 'aI

Sftaleo'l'à laqle 'il 'voulaitmar cntacté n pays t ne
la prp' eiisensibslemoent.r-

'""'«Vos 'ne ' répon'aez pas, monsieur, lui dit mabtes de publiGationsýý. '"

Marie en le regardant fixement... lMpère, a e l s

Ouisez ueleailscesra pourvnu venger trn
Spèrà vous *m, e 'faitesý peur... ' " qillemn.t, sJ' arrive..;'lcar près sa ftut: 'avec

-Ma-rie... . -'autVepouvez-vous croire queje puisse .'
Apourrait pru v eia locorairexionv doq anbien de

téSu dui rmaria evge'd ar'atce10comayn

Sfilleavec- tute lat venx de tson t e d 'nbrece VouleZvous;m icou-

V "e ' arje'ne sais, cpasr cosnsavez

ettC v47u nvzNa öuli sirouqu ail

1*AR/L0, du maE7rie 'ntratn.va pousdéméoitrae

de rRedo était empressée de rendre, vl mon 'at e

Mrn.ma1 ités de ubiateon.:r, la i totpu-Te. or-

près de Mlle Fabian,. qui se arovait,,pa.r la -,r cOe cooel'-est: moirt, je 1 àiýappris de souice,
;'douleùr;:'idans ýun tel- état' -de, prostration, quo ý ertainec; ,et. màintenant no.us' ýpôurrons.ý7 faire

fut -oblié de la mettre au lit. enda t de.le tre

ýrègle IC : pr, i hio.quel-.es;

'rtragdes, e lprès avec lequel nous devons nousr rncontrert
.solides îmoyenis de.défense,,.sorai .,pour .s,,assu-I "'-aites. ' .' ' ''

rer' sivrairne ! o était ans les e b eppuôBou
al! . .' mon paue pè rrlonet ... s'écriala

pau retroilve a plusle personn e obile, veillons sur'eiix sans lesinquiéter. Cl'esadà' Pa-
.quisaitdeyiné dans lombre, à;x 'a' ean.e de cRd d it eprése r que le d'rtraues doit allertravair contre

ènous: il ne la laissera pas'aprèouvluiai, AparI
dtu reJoirnt aru npptîtlIOine en pagnie mettrai àtexaécu itdei prcstration,,iq
duquel il s?était dirig. du côté de la' cer. ils fois Séparés, ils perdront la'*màitié.de',leur force;

mar~hi àii 'tdù «-Sen causant,à demi-voix et étno'uslýespr-évieiidrons.sur'tous 1Ièurý !mtoyens.
avec passion. .. ' '. Un 'mois slest.ée6ulé (lepuict, hcdn~

'" as:î'tt tu. perdàs tfiit, -je te le;repèe, M\lleFabian, accompa"'né'd rrausar

d'rraus apè s'êtr pr.mun de quelquesdýÉ'rgus,

disaitie petithor. rivfi't,&P ipui'allerse casùlter al fpluste rite
ôut e't perdu! aut prees pove-vous croireJ quejepuise...-

Sde,- maie !.--Un mment deraxon len adéc''n ourbien, des
V c'de'iii's','dont.tu~ sra'sr;toizmé-~ qeligesnes v dans1e' styl Vouzn'ous.écou-

me la peière victime, ou plutôt' là, première ra-térise-le fait ps cotnnent.,si
h-mmo e -espri-Esty'vopi autrenl motquiaasprcédéoàn'Ph'te qdu

'Nord.'cà larrestation, jl'i pcouple fugiourc

çniq, ànblls".macu etaie; etrýv d manenn nospurn dr

o;c en bdair'doub e drjolict davait été prée-
opasld lae m en e.défensIl sotai''nt pour 'au uepa deprompts avis.ts.La Je deïnoi,
tércho s'ar une pestielloe, O à étioe uejevous'ae it tuer

duuli 'éatdrgéd ôédel .Ilfoi séars ils pedrn lamuti.d erc,


